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AVERTISSEMENT 

 

TOUTE RESSEMBLANCE AVEC DES PERSONNES RÉELLES, 
VIVANTES OU AYANT EXISTÉ, SERAIT PURE COÏNCIDENCE. 

LES PERSONNAGES, ÉVÉNEMENTS ET SITUATIONS 

DÉCRITS DANS CE TEXTE SONT LE PRODUIT DE 

L'IMAGINATION DE L'AUTEUR OU SONT UTILISÉS DE 

MANIÈRE FICTIVE. AUCUNE INTENTION DE DIFFAMATION, 

D'IDENTIFICATION OU DE REPRÉSENTATION RÉELLE 

N'EST IMPLICITE. CE RÉCIT EST UNE ŒUVRE DE FICTION 

ET NE PRÉTEND PAS REFLÉTER LA RÉALITÉ OU LES 

PERSONNES RÉELLES, ET TOUTE SIMILITUDE AVEC DES 

ÉVÉNEMENTS OU DES PERSONNES RÉELLES EST 

PUREMENT FORTUITE. 

  



 

 

MOT DE L’AUTEUR 

 

L'Arrière-boutique de l'horreur est ma toute première 

nouvelle. Au cours de deux années, j'ai consacré mon 

temps à l'écriture de vingt-quatre autres histoires, explo-

rant les diverses facettes de mon style et la richesse des 

genres littéraires. Ce processus fut une quête introspec-

tive, une exploration constante de ma voix à travers 

l'écriture. Ce n'est qu'à travers mon roman "Une Nuit à 

25 Millions" que j'ai finalement découvert et révélé l'ex-

pression authentique de ma plume. 

Au cours de mon parcours professionnel en tant que voix 

off, j'ai nourri une profonde passion pour les mots. C'est 

au cœur de mon métier, où je donne vie à des textes avec 

ma voix, que j'ai découvert, sur mon temps libre, le plai-

sir de l'écriture, un moyen, en quelque sorte, de ménager 

mes cordes vocales. 

Aujourd'hui, en revisitant mes premières nouvelles, je 

reconnais volontiers qu'elles manquaient de finesse sty-

listique. Néanmoins, elles représentent les jalons d'un 

parcours littéraire autodidacte, témoignant de mon ap-

prentissage de la structure narrative romanesque et de la 

manipulation de l'intrigue. Auto-publié sur la plateforme 

Amazon, "Une Nuit à 25 Millions" a été le catalyseur de 

ma confiance en tant que romancier. 

 



 

 

 

Le secret de Maddie 

 

Maddie était une employée solitaire au Foodies’s 

Oasis, un petit magasin alimentaire isolé, situé sur la 

route quatre-vingt-huit aux confins de la ville 

d’Anniston en Alabama, une route oubliée par le temps 

et la civilisation.  

Cachant ses tics étranges sous un masque de 

normalité, Maddie était une femme invisible, à laquelle 

personne ne prêtait attention. Mais derrière cette façade 

banale se cachait une personnalité complexe et 

perturbée, qui trouvait un semblant de paix dans son 

travail routinier à la supérette. Elle était une caissière 

efficace, mais elle observait les clients qui passaient 

devant elle avec un regard perçant, comme si elle 

cherchait quelque chose en eux, quelque chose qui 

pouvait alimenter sa propre obsession. Cependant, la 

véritable nature de Maddie était sur le point d’être 

révélée, ici dans cette ville perdue où tout pouvait 

arriver. 

Maddie était une employée modèle du Foodies’s 

Oasis. Depuis sa caisse, comme une sentinelle solitaire, 
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elle veillait sur les allées vides du magasin ; un job qui 

la maintenait en vie chaque mois.  

Ses cheveux gris et fins tombaient en mèches éparses 

autour de son visage, témoins silencieux de sa vie 

passée. Courbée par les années, elle était petite de taille, 

et sa présence discrète. Ses mains fines et ridées 

passaient rapidement les articles sous le laser rouge du 

pistolet connecté à sa caisse. On pouvait entendre le bip 

régulier du scan accompagner chacun de ses 

mouvements, fluides, c’était comme si Maddie et la 

caisse formaient une seule et même entité.  

Debout derrière sa caisse, elle observait et accueillait 

chaque client qui entrait avec un sourire poli sur les 

lèvres, mais ses yeux trahissaient une profonde 

mélancolie. Elle regardait les quelques enfants qui 

entraient dans la supérette avec une tendresse qui 

semblait cacher une profonde tristesse. Elle était une 

présence silencieuse dans la vie de ses clients, mais ils 

ne se rendaient pas compte à quel point elle les épiait 

attentivement, à quel point elle se nourrissait de leurs 

vies et de leurs secrets. En silence, Maddie attendait son 

heure, une opportunité pour révéler sa véritable nature 

et assouvir ses besoins sombres et perturbés. 

Elle vivait dans l’ombre. Elle se planquait derrière 

un masque de normalité, mais qui était en réalité 
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obsédée par les secrets et les mystères qui se cachaient 

dans la vie des gens qui l’entouraient. Elle était comme 

un prédateur, qui attendait patiemment sa proie, prêt à 

bondir à tout moment pour révéler sa véritable nature.  

Personne ne savait réellement ce qui se dissimulait 

derrière son visage fatigué. Ses yeux laissaient 

entrevoir une profondeur insondable.  

Mais une chose était sûre, quelque chose d’effrayant 

et de terrifiant se cachait en elle, et il était sur le point 

d’être révélé. 

 

  



10 

 

 

Derrière les portes 

du Foodie's Oasis 

 

Un soir de janvier, alors que les éclairs illuminaient 

le ciel, Maddie terminait son service au Foodies’s Oasis. 

La petite supérette était un lieu de passage, un carrefour 

entre Atlanta et Birmingham, à des kilomètres de toute 

autre ville.  

Comme tous les soirs, après avoir verrouillé les 

portes vitrées automatiques du magasin, Elle 

disparaissait dans l’arrière-boutique pour quelques 

minutes, suivant un rituel immuable.  

Elle n’avait ni sac, ni gilet, ni manteau à prendre, tout 

était rangé sous le comptoir de sa caisse. Alors que 

faisait-elle réellement dans cette arrière-boutique ? 

Était-elle en train de voler de l’argent dans le petit 

coffre-fort du magasin ? Non, c’était impossible, la 

supérette était truffée de caméras, un véritable 

labyrinthe d’yeux électroniques. Chaque recoin, chaque 

centimètre carré était enregistré sur bande magnétique. 

Il devait y avoir une autre raison, une raison inquiétante, 

qui restait à découvrir.  
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Que se cachait-elle vraiment ? ? Y avait-il un indice, 

une piste qui pourrait révéler sa véritable nature opaque 

et mystérieuse ? 

Cette raison restait enveloppée dans les ténèbres, 

comme une ombre menaçante qui planait au-dessus 

d’elle. Maddie était le secret le mieux gardé du 

Foodies’s Oasis. Les clients venaient et allaient, 

inconscients de ce qu’elle dissimulait dans l’arrière-

boutique. Mais bientôt, certains d'entre eux 

découvriraient l'horreur, une horreur à glacer le sang de 

tous ceux qui croiseraient son chemin. Une révélation 

qui changerait tout pour toujours. 

Sous les trombes d’eau qui s’abattaient sur la région, 

Maddie avançait furtivement, serrant contre elle un sac 

en plastique froissé comme s’il s’agissait d’un 

instrument de mort. Elle essayait de dissimuler son 

trésor sous son manteau déchiré, presque dépourvu de 

boutons, mais ce dernier était bien trop usé pour cacher 

son vieux gilet gris délavé. Le sac, usé jusqu’à la corde, 

semblait contenir des secrets sombres, à l’image d’un 

criminel transportant ses outils de meurtre.  

Le grand parking était désert à cette heure-là. Sous la 

pluie diluvienne qui accentuait l'atmosphère de 

suspicion enveloppant Maddie, elle avançait 

prudemment en évitant les flaques de boue formées 
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sous les averses. La pluie devenait de plus en plus 

furieuse, un faux pas et elle glissait. Elle se pressait de 

regagner sa voiture, craignant de tomber et de salir, pire 

encore, d’endommager ce qu'elle avait précieusement 

rangé dans son sac en plastique. Elle le serrait contre 

elle comme un bouclier, préservant ses secrets et ses 

intentions cachées dans ce petit sac, tel un mystère à 

dévoiler. 
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Un secret bien gardé 

 

Au volant de sa voiture, Maddie ne pouvait 

s’empêcher de jeter des coups d’œil sur son péché caché, 

posé sur le siège passager, comme une mère protégeant 

son enfant.  

Les quelques kilomètres qui la séparaient de chez 

elle ont été parcourus en un instant, comme si le temps 

lui-même se pliait à sa volonté. Cependant, l'impatience 

qui la gagnait était comme un orage qui grondait en elle, 

une force irrésistible qui la pressait de plus en plus vite, 

comme si chaque minute comptait, chaque seconde 

était précieuse. Les éclairs qui éclairaient la route 

déserte lui donnaient l'impression d'être prise en 

flagrant délit, comme si elle enfreignait les lois des 

cieux. 

Lorsqu’elle arriva à son petit appartement délabré et 

vieillissant du quatrième étage, elle se sentit envahie par 

une sensation d’isolement.  

Les murs écaillés et les plafonds qui suintaient 

semblaient se refermer sur elle, comme si l'endroit lui-

même conspirait pour l'emprisonner. La pluie battante 
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qui martelait le bâtiment amplifiait cette sensation 

d'isolement, résonnant avec ses pensées les plus 

sombres.  

Avant de refermer sa porte, elle jeta un dernier coup 

d’œil aux portes des appartements voisins, mais ils 

étaient silencieux, comme s’ils étaient habités par des 

fantômes.  

La pluie, toujours tambourinant contre les fenêtres, 

donnait l'impression que des démons tentaient de 

s'infiltrer dans son appartement. Mais Maddie ne convie 

que ses démons intérieurs, ceux qu'elle incite 

volontairement à prendre possession d'elle-même, une 

emprise dont elle ne peut se libérer, en étant leur 

prisonnière. 

Malgré son apparence en piteux état, son 

appartement était son refuge, un endroit où elle pouvait 

se cacher des ténèbres qui la hantaient.  

Maddie alluma sa lampe de salon, admirant son 

design élégant marqué par le passage du temps et sa 

couleur d'ampoule chaude. La lueur de la lampe 

éclairait faiblement l'appartement déjà lugubre, sombre 

et triste, donnant un semblant de chaleur à la pièce. 

Cette lueur tamisée, comme un rayon d'espoir dans 
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l'obscurité, lui offrait un sentiment de réconfort et de 

sécurité.  

Elle se prépara à manger, optant comme à son 

habitude pour le même plat : une soupe épaisse et 

sombre, composée d’ingrédients mystérieux qui 

évoquaient une saveur aigre-douce, que vous et moi 

mangerions avec une certaine appréhension. Elle savait 

que la présence de ses démons était inévitable, mais elle 

trouvait presque un certain réconfort chez elle, comme 

si elle était enfermée en sécurité avec eux.  

Maddie s'installa sur son canapé usé mais néanmoins 

confortable, déposant son assiette du mystérieux 

mélange sur la table basse. Elle jeta un coup d'œil 

autour d'elle, regardant les meubles démodés et les 

appareils électroniques obsolètes qui peuplaient la 

pièce, ainsi que ce vieux magnétoscope VHS. Son 

regard sur l'ensemble de la pièce ravivait le souvenir du 

passé. Son appartement n’est pas en phase avec notre 

époque, il est comme figé dans le temps. Le plus 

surprenant était le mur du salon, recouvert d'une 

collection de cassettes vidéo disposées comme des 

artefacts sur un champ de bataille, chaque cassette étant 

méticuleusement rangée, numérotée et classée, telles 

les pièces à conviction d'un tueur en série obsessionnel. 

Toutes les cassettes étaient soigneusement ordonnées 
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chronologiquement, aucune ne manquait à l'appel. Mais 

que renfermaient donc ces cassettes ? 
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Le goût du danger 

 

Maddie dissimulait quelque chose, un secret 

potentiellement révélé par ces enregistrements, une 

obsession qui pourrait la détruire. Ces cassettes 

emprisonnaient non seulement ses émotions et ses 

pensées, mais aussi ses obsessions les plus profondes. 

C'était un peu comme cette soupe, reflétant son âme 

sombre et complexe.  

Elle dévorait son repas avidement, comme si c’était 

son dernier. Son comportement évoquait celui d'un 

animal se préparant à l’attaque, attendant le moment 

propice pour révéler sa véritable personnalité, sa nature 

funeste et déséquilibrée. Elle guettait son moment, une 

occasion de satisfaire ses pulsions sombres et troublées. 

 

L’arrière-boutique du Foodies’s Oasis était son 

refuge, son sanctuaire, mais aussi le lieu où elle 

enfouissait ses secrets les plus sombres. Les caméras de 

surveillance ne capturaient pas tout. Elles ne 

percevaient pas ce qui se passait dans l’esprit de Maddie, 

ce qui la poussait à agir.  
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Maddie était prise au piège dans un labyrinthe 

d’obsessions. Sa collection de cassettes formait un mur 

infranchissable, un piège prêt à se refermer sur elle et à 

l'anéantir. 

Maddie passait en revue chaque bande vidéo 

enregistrée par les caméras de surveillance du Foodies’s 

avec minutie, utilisant son vieux mais fidèle 

magnétoscope VHS. Cherchant désespérément une 

réponse à ce qui tourmentait son esprit depuis trop 

longtemps. 

Elle visionnait l'enregistrement du jour avec une 

appréhension croissante. Chaque cassette représentait 

une pièce essentielle d’un puzzle complexe, un puzzle 

qui pourrait dévoiler sa véritable nature. Elle savourait 

sa soupe lentement, un œil rivé sur son téléviseur, 

consciente que la vérité pouvait surgir à tout moment, 

une révélation vitale. Elle se demandait avec anxiété 

quelles révélations l'enregistrement du jour lui 

apporterait. 

 

Maddie était un mystère pour tous. Un secret 

inavouable résidait dans ses cassettes, une vérité qui 

pourrait tout bouleverser. Telle une prédatrice en 
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embuscade, elle attendait, prête à frapper sa prochaine 

victime.  
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Le cœur noir de Maddie 

 

Chaque enregistrement capturait des heures de 

surveillance du magasin, chacun scruté avec une 

précision méticuleuse. Mais ce soir-là, alors qu'elle se 

plongeait dans les événements de la journée passée, le 

magnétoscope émit soudain un grincement sinistre, 

suivi d'un clic sourd. Les voyants rouges du lecteur 

clignotèrent frénétiquement avant de s'éteindre 

complètement. D'un geste brusque, Maddie se leva, 

laissant choir sa cuillère à soupe sur la petite table en 

bois. Tel un juge martelant son verdict, elle frappa 

l'appareil avec frustration, mais en vain. L'engin 

semblait définitivement hors d'usage, comme une bête 

blessée ayant cessé de lutter. Immobile, elle fixa l'écran, 

comme si elle espérait toujours qu'il lui livre les secrets 

qu'il enfermait. 

La panique l'envahit alors qu'elle réalisait que sa 

précieuse collection de cassettes était désormais hors 

d'atteinte. Elle se mit à fouiller nerveusement ses tiroirs 

à la recherche d'un outil qui pourrait réanimer son fidèle 

magnétoscope, ce qu'elle considérait comme son 

« cœur noir » - le moteur de ses sombres desseins, son 
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essence même. Sans lui, elle se sentait vide, dépourvue 

de toute inspiration pour ses actes macabres, son 

existence semblant alors dénuée de sens. 

Elle se sentait prise au piège, ses obsessions 

menaçaient de la submerger. Elle avait l'impression 

d'être un animal acculé, prêt à tout pour protéger son 

précieux trésor. Le magnétoscope était sa bouée de 

sauvetage, sans lui, Maddie ne savait pas comment elle 

aurait pu continuer. Elle était consciente que cette 

cassette renfermait des informations cruciales, des 

détails qui pourraient l'aider à identifier sa prochaine 

cible. 

Elle était comme un fauve pris dans un filet, 

consciente qu’elle devait absolument récupérer cette 

cassette coincée entre les mâchoires mécaniques de son 

appareil et réanimer sa machine. Utilisant la partie 

arrière de sa cuillère pour tenter de débloquer sa boîte 

de Pandore, mais sans succès, la panique l'envahissait. 

Obsédée par cette cassette, elle ressentait le besoin 

pressant de la visionner. Elle se mit à hurler, à frapper 

le magnétoscope en espérant qu’il reprenne vie. 

Maddie restait assise sur son tapis, marqué par les 

heures passées devant son magnétoscope, chaque heure 

laissant une empreinte indélébile sur son âme. Elle se 

penchait sur l’appareil, tel une infirmière s’occupant 
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d’un patient grave. Elle avait passé les dernières 

minutes à tenter de le ranimer, les doigts crispés sur les 

boutons, priant pour qu’il redémarre. Malgré tous ses 

efforts, rien n’avait fonctionné.  

Soudain, un léger clic à l’intérieur de l’appareil, suivi 

d’un bip, la fit retenir son souffle alors qu’un voyant 

rouge clignotait. Soulagée, un soupir de soulagement 

s'échappa de ses lèvres lorsque l’appareil redémarra, 

comme s’il sortait d’un long sommeil. Penchée en avant, 

les yeux étincelants d'excitation, elle était à nouveau ce 

prédateur reprenant sa traque. La cassette renfermant sa 

prochaine victime était là, à portée de main. 

Elle étudiait ses proies, apprenant leurs habitudes, 

leurs faiblesses, leurs points faibles. Chaque détail de 

leurs attitudes était analysé. Elle prenait soin de 

consigner tous ces éléments dans un petit carnet acheté 

dans le magasin, le rayon papeterie du Foodie’s 

devenait sa chambre d’opération où elle s’équipait en 

fournitures pour préparer soigneusement ses plans, 

comme un animal sauvage planifiant minutieusement 

chaque mouvement pour capturer sa proie. 

Avec une attention morbide, elle scrutait chaque 

minute de la vidéo, recherchant le profil de sa prochaine 

victime innocente. Elle se délectait tel un voyeur 

insatiable de la vie des autres, se préparant à agir dans 
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le silence, une entité vorace, prête à surgir. Elle 

sélectionnait ses cibles parmi les passants, des étrangers 

perdus dans la ville, des individus dont la disparition 

passerait inaperçue. Tel un loup solitaire et sanguinaire, 

elle scrutait ses proies, disséquant leurs habitudes, 

dévoilant leurs faiblesses et traquant leurs 

vulnérabilités. 

Lorsqu’elle trouva enfin le client idéal, qui répondait 

à ses critères, elle se mit à étudier chaque détail de sa 

vie, de sa famille et de ses habitudes. Son vieux 

téléphone portable qui peinait à charger les pages 

d’Internet et de Facebook la reliait de plus en plus à sa 

cible.  

Elle planifiait son attaque avec précision, comme un 

tueur en série se préparant pour son prochain meurtre. 

Après avoir scrollé plusieurs pages, et effectué 

plusieurs recherches, l'adresse de la malheureuse 

victime s’affichait enfin sur le petit écran de son mobile. 

Son regard perçant se concentra, comme un rapace se 

rapprochant de sa proie, prêt à la capturer. 
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Le piège à loups 

 

Maddie se sentait déchirée entre ses pulsions 

irrépressibles et sa conscience tourmentée. Elle avait 

conscience, sans doute malsaine, de ses actes, mais elle 

était enchaînée par ses propres démons. Sa raison la 

conduisait à recourir à des méthodes extrêmes pour 

apaiser l'obscurité de son âme tourmentée. 

Prisonnière d'un cycle infernal tel un animal pris au 

piège, Maddie se réfugiait dans l'examen minutieux des 

enregistrements des caméras de surveillance du 

magasin, sachant qu'elle franchissait une ligne 

irréversible.  

Elle manipulait ces vidéos tel un instrument, traquant 

sa prochaine victime au service d’un tueur en série qui 

terrorisait la région. Sous prétexte de se protéger, elle 

lui fournissait des indices précieux sur ses futures cibles. 

Mais au fond d'elle-même, Maddie utilisait ces crimes 

pour assouvir ses propres désirs de vengeance, sans se 

salir les mains directement. 
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En échange de ces informations, le meurtrier offrait 

une garantie de sécurité à Maddie, devenant son allié, 

son complice, son sauveur. Il incarnait son double, 

reflétant sa nature sinistre et troublée, une ombre de ses 

actes, pensées et désirs.  

Ensemble, ils entretenaient un pacte dérangeant. Cet 

accord, aussi dangereux soit-il, les catapultait dans une 

union semblable à un mariage pour le pire. Animés par 

des motivations différentes mais tout aussi sombres, ils 

étaient prêts à tout pour assouvir leurs besoins. 

Maddie se voyait comme une proie enserrée dans les 

mâchoires implacables du diable. Elle se trouvait face à 

un ultimatum : s'entendre avec lui ou subir les 

conséquences. Malgré les tourments passés qui lui 

avaient laissé des cicatrices profondes, elle était 

déterminée à tout entreprendre pour s'en sortir, même si 

cela impliquait de pactiser avec le mal. Ces expériences 

atroces avaient ébranlé son innocence, ravagé sa 

jeunesse et enraciné en elle une obsession morbide. 
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Le pantin sanguinaire 

 

Dès son plus jeune âge, la petite Maddie était 

prisonnière des mains de son propre père, condamnée à 

subir les abominations commises lors de ses réunions 

perverses entre amis. Dans cette période, l'innocence de 

son enfance fut dérobée, un acte qui laissa en elle des 

blessures indélébiles, altérant sa trajectoire pour 

toujours. Elle se trouva métamorphosée en une âme 

brisée. Elle se sentait comme une âme tourmentée, 

persuadée que seule la fin de sa propre vie pourrait 

effacer un passé qui la consumait encore aujourd'hui. 

Au fil des ans, l'éclat de l'innocence juvénile qui 

illuminait autrefois son visage s'était terni, laissant 

place à une expression de détresse et de souffrance, 

révélant les horreurs qu'elle avait endurées entre les 

mains de son géniteur. 

Maddie était devenue une marionnette, celle d'un 

tueur en série qui l'utilisait pour perpétrer des meurtres 

sanglants. Elle agissait par instinct de survie, même si 

cela la plongeait dans l'horreur. Assaillie par la crainte 

constante d'être démasquée, capturée, tuée par celui qui 
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la manipulait à ses propres fins, elle était également 

tourmentée par les conséquences de ses actes.  

Une âme égarée, ballotée entre la culpabilité et la 

quête de rédemption, elle cherchait désespérément une 

issue à sa situation. Elle luttait, tout en sachant, au plus 

profond d'elle-même, qu'elle était responsable de son 

propre malheur, malgré le pacte conclu avec le Sinistre 

qui sévissait dans la région, ainsi que le surnommaient 

les journaux locaux. 

Il propageait les rumeurs et maintenait constamment 

le dossier d'enquête ouvert, laissant planer une menace 

sur la région. 

Maddie, une âme brisée, était sous l'emprise d'un 

tueur en série qui exploitait ses informations pour 

perpétrer des crimes sanglants. Cependant, ne vous 

méprenez pas : Maddie était pleinement consciente de 

ses actions et y trouvait même un plaisir dérangeant. Tel 

un prédateur s'amusant avec sa proie avant de l'achever, 

elle se révélait être un monstre, dissimulant sa véritable 

nature derrière celle d'une victime. 
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L’instrument 

de deux prédateurs 

 

Pour le Sinistre, Maddie était l'incarnation même de 

la vulnérabilité. Il a discerné en elle une fragilité qu'il 

pouvait exploiter à sa guise, la manipulant à et la 

maintenant sous son emprise constante. En la menaçant 

si elle osait se rebeller, il l'utilisait comme instrument 

pour perpétrer ses meurtres, sa fragilité mentale servant 

d'alibi parfait et de complice idéal. Captive de son 

propre désir meurtrier, elle était prise au piège d'un jeu 

mortel où elle était à la fois le chasseur et la proie. 

La série de meurtres qui secouait la région de la ville 

d’Anniston plongeait la police dans un abîme de 

perplexité. Les indices étaient rares, les témoins encore 

plus. Selon les experts, le meurtrier semblait être un 

professionnel, capable d'effacer ses traces avec une 

précision diabolique. Les corps étaient découverts de 

manière aléatoire, à des moments imprévisibles, 

donnant l'impression que le tueur les abandonnait au 

hasard, défiant ainsi les autorités. Chaque nouvelle 

découverte était un coup de poignard pour les 

enquêteurs, qui se sentaient manipulés par ce meurtrier 
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sadique, engagés dans un jeu cruel où les règles 

semblaient ne pas exister, les poussant au bord de la 

folie. Ses méthodes défiaient toute théorie en 

criminologie, la complexité de son modus operandi 

déconcertait tout spécialiste en psychiatrie. 

Les rumeurs allaient bon train, évoquant un tueur en 

série fantôme, qui aurait réussi à échapper à toutes les 

investigations. D'autres avançaient l'hypothèse d'un 

complot organisé par des forces occultes, se jouant des 

autorités. Les enquêteurs sur cette affaire étaient 

complètement désemparés, sans aucune idée de 

l'identité du meurtrier ni de la moindre piste à suivre. 

Rien ne semblait les conduire à Maddie, loin d'être 

considérée comme suspecte dans cette affaire.  

Pourtant, elle était à la merci de son tueur en série, 

oscillant entre le rôle d'alibi, de complice et de 

prochaine victime idéale pour ce meurtrier qui la 

manipulait avec une aisance terrifiante. 

 

Maddie, une figure discrète et solitaire, n'entretenait 

guère d'amitiés ou de liens étroits pour partager ses 

tourments. Les clients réguliers du Foodie’s Oasis 

étaient loin de soupçonner ses sombres secrets, la 

percevant comme une employée dévouée et souriante. 
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Personne n'aurait pu imaginer cette vieille dame en 

apparence ordinaire comme étant liée à une série de 

meurtres brutaux, soulignant ainsi la perfidie des 

apparences et la capacité de la folie à se dissimuler au 

regard des autres. 

Maddie n'était pas simplement captive de ses démons, 

mais aussi de son passé, qui l'avait brisée comme un 

violon dépourvu de cordes, vidé de sa musique par les 

mains brutales d'un violeur.  

Son propre père, tel un juge impitoyable n'accordant 

aucune clémence, l'avait condamnée à une peine 

capitale, à une vie de souffrance et d'abus, sculptant 

ainsi Maddie en l'être qu'elle était devenue aujourd'hui. 


